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Du Schoenberg à Villars-Vert par Marly
LE MONDE EN FÊTE • Le «Bus Tour» montre,en une heure, la diversité culturelle de la ville.

ELISABETH HAAS

La guide arrive en retard, excitée. Tandis
qu’elle enfile à la va-vite par-dessus sa
robe grise un dzaquillon trop grand, la
brune Séverine (Selvi Purro) prend sa voix
mielleuse d’hôtesse touristique pour an-
noncer le départ du tour de ville. Elle en-
fonce le cliché fribourgeois en servant des
tranches de Gruyère dans son panier
d’oseille. Elle invite les passagers du festi-
val Le Monde en fête à embarquer encore
ce soir et demain dans le bus des TPF qui
part de la gare routière de Fribourg à 20 h
et 21 h.

Très vite, ce qui devait être une virée tou-
ristique tourne au parcours initiatique.
Son créateur, Alain Bertschy, préfère le ter-
me de «mise en réalité» plutôt que de mise
en scène. Là, les témoins sont de vrais ha-
bitants de Fribourg. Spontanés ou recher-
chés, maladroits ou travaillés, leurs témoi-

gnages, sensibles, sont tous livrés sans
fard, avec humilité, sans prétention. Ils tis-
sent un portrait ni lisse, ni réducteur, ni at-
tendu de la ville. Ce sont les visages d’une
humanité riche et plurielle, d’une diversité
culturelle dans ce qu’elle a de fécond et de
douloureux.

Loin des bâtiments historiques, la visite
commence par le quartier du Schoenberg.
«Il n’y a rien à voir là-bas», se plaint Séveri-
ne au chauffeur. De jeunes Blacks la
contredisent. On entend leurs mots, leur
rap en direct, avec un fond musical au for-
mat mp3 sorti du natel. A l’autre bout du
parcours, Villars-Vert, autre quartier mal
catalogué: Isabelle Devaud, présidente de
l’association de quartier, y défend bec et
ongles les talents de ses habitants, comme
Massimo Colomba, 2e gardien du FC Bâle.
En passant par Marly, Alberto Sanchez et
Juan Moran, poncho blanc-rouge du Pé-

rou sur les épaules, slament sur un accord
de guitare les anecdotes drôles de leur ar-
rivée en Suisse, il y a 25 ans, quand la seule
chose qu’il connaissait de Mère Helvétie,
c’était la fondue douteuse du «chalet suis-
se» de Lima. La nuit tombante enveloppe
le récit poignant d’Alfonse Bakajika, origi-
naire de Kinshasa, qui détaille avec une
précision implacable le dédale bureaucra-
tique du requérant d’asile. 

Séverine la naïve croit bien faire en racon-
tant ses vacances à l’île Maurice, dans un
hôtel cinq étoiles, payées par Toyota. Une
employée là-bas lui raconte qu’elle n’a pas
de toilettes à la maison. Une manière très
occidentale de découvrir l’étranger. La
scénariste de ce «Bus Tour», Julie Gilbert,
met en perspective les expériences de vie,
pour mieux montrer le gouffre d’incom-
préhension, pas forcément mal intention-
née, qui les sépare. I

MOUVEMENT POUR LE SOCIALISME

Non à l’heure de
plus du samedi
C’est un non catégorique que le Mouve-
ment pour le socialisme (MPS) dit à l’ou-
verture prolongée des commerces jusqu’à
17h le samedi, objet soumis au peuple fri-
bourgeois le 27 septembre. «Pour les ven-
deuses, qui touchent les salaires parmi les
plus bas de Suisse, ont des conditions de
travail difficiles et souvent des contrats
précaires, cette heure supplémentaire au-
rait pour conséquence des conditions de
travail encore plus difficiles et des se-
maines de travail plus longues», dénonce le
mouvement d’inspiration trotskiste dans
un communiqué. 

Cette nouvelle modification de la loi sur le
commerce «fait partie d’une politique pa-
tronale visant à libéraliser ewntièrement,
par étapes, les heures d’ouverture des ma-
gasins». Le MPS y voit une manœuvre des
grands distributeurs pour augmenter leurs
parts de marché aux dépens des petits
commerces qui meurent. PHC

MÉMENTO
> INFORMATION au public sur les buts, les
conditions et les modalités de l’expérimenta-
tion animale à l’Uni de Fribourg. Uni Miséri-
corde, auditoire C, samedi 14 h. www.unifr. ch/
scm/fr/news/4839. Journée d’actions contre
l’expérimentation animale, 10-18 h, pl. G.-
Python, à 16 h défilé.
> VO-VIETNAM démo dans le cadre des 10
ans de la salle de Fribourg. Halle de gym du CO
du Belluard, samedi 17 h. Entrée libre, collecte.
> JEÛNE FÉDÉRAL Célébration œcuménique
bilingue avec le chanoine Kurt Stulz, vicaire
épiscopal, et le pasteur Innocent Himbaza, du
Conseil synodal de l’Eglise réformée. Cathé-
drale St-Nicolas, dimanche 10 h 15.
> PERMANENCE ÉDUCATIVE HFR hôpital
cantonal, maternité, lundi 10-12 h. Education
familiale 026 321 48 70.

La belle «Luce de Gruyère» exalte son
terroir devant un public nombreux
BULLE • La première représentation a eu lieu jeudi soir.La création de cette légende 
musicale marque les 80 ans de l’Association gruérienne pour le costume et les coutumes.
MARIE-ALIX PLEINES

«Luce de Gruyère» a rencontré son
public, nombreux, jeudi soir à Espace
Gruyère. L’Association gruérienne
pour le costume et les coutumes
(AGCC) fête avec cette création son
80e anniversaire, dans la lignée des
grands festivals populaires initiés par
l’Abbé Bovet dans les années 30.

Huit sociétés chorales locales,
cinq solistes, une cinquantaine d’ac-
teurs et figurants, une dizaine de
danseurs des Coraules bulloises, ac-
compagnés en fanfare par l’excellent
Corps de musique de Bulle dirigé par
Blaise Héritier, le spectacle musical a
étendu ses fastes sur la large esplana-
de du grand hall d’exposition bullois. 

Surplombée par des drapages de
fortune, la scène se téléporte d’un ta-
bleau à l’autre grâce à un savant ka-
léidoscope d’ombres chinoises et
d’éclairages d’ambiance. Les transi-
tions entre mouvements de foules,
chorégraphies et chansons chorales
rythmant une action bucolique sont
assurées avec une certaine hystérie
par le bouffon Chalamala – le comé-
dien Julien Pochon. 

Habilement réorchestré
L’histoire d’amour entre le  noble

comte Michel de Gruyère et la belle
Luce exalte un terroir défini par des
conventions déjà fort exploitées. Il
semble plutôt malaisé d’y insuffler
l’élan futuriste que revendique son
«réinterprète», l’écrivain Pierre Gre-
maud. Réinterprète, car la trame de
«Luce de Gruyère», et l’essentiel de sa
substance musicale, remontent en
fait aux années 1922-1923. Son au-
teur, le musicien vaudois Lucien
Margot, est un ami de Carlo Haemer-
ling et fréquente Joseph Bovet. Une
filiation sensible dans des tournures
mélodiques et une harmonisation ai-
mablement conventionnelles. 

Habilement réorchestrée par
Georges Chorafas et interprétée
avec un bel enthousiasme par des
ensembles chorals de qualité, pré-
parés par Michel Corpataux et diri-
gés par Blaise Héritier, la partition
émane néanmoins une vision ar-
tistique un tantinet surannée. 

Cor des Alpes, répliques en
patois, rondes pastorales,
marches martiales des merce-
naires d’antan évoquent le por-
trait sublimé d’une Gruyère
champêtre, fièrement affran-
chie des conventions hypo-
crites des «nobles maîtres».

Une Gruyère déjà mainte fois brossée,
notamment en 1930 par le Festival
Grevire de Joseph Bovet ou encore par
la Pastorale gruérienne de Carlo Boller
en 1948. Difficile donc d’innover.

Le rap des armaillis
Cette idylle médiévale aux

contours un peu mièvres n’en offre
pas moins quelques perles de poésie
ou d’humour. Telle cette procession
nocturne à la lueur mystique des
chandelles, le mystérieux ballet de cet
inquiétant cracheur de flammes ou
encore ce surprenant rap des armaillis
sur fond de tambours du Bronx...

Sans oublier les prestations inspi-
rées de la soprano Sylvie Beaud et le
ténor Vincent Brodard, dans les rôles
du couple mythique, qui confirment
la rumeur des «belles voix grué-
riennes». Des talents naturels

que l’on apprécie aussi chez la basse
Laurent Beaud, le comte Jean, et

dans le duo des armaillis par
les deux Nicolas, Jaquet et
Pasquier. A l’issue de la re-
présentation, les nom-
breux spectateurs ont pu
admirer une exposition
d’instruments à cordes et
à frettes du monde en-
tier. Cette admirable 
collection du luthier
Jean-Claude Condi de
Mirecourt voyage du
Grand-Nord scandina-
ve jusqu’aux confins de
l’Inde et de la Chine.
Une animation musica-

le et des agapes de cir-
constance parachèvent
les festivités avant et après
le spectacle. A décou-
vrir jusqu’à dimanche à
Espace Gruyère. I

Samedi 20 h 30 et dimanche
15 h. Infos et réservations: 
026 913 15 46.

JEÛNE FÉDÉRAL

Célébration pour un
temps de crise
Cette année, pour le Jeûne fédéral - Fête
fédérale d’action de grâces, les chrétiennes
et chrétiens de toutes confessions sont in-
vités à une Célébration œcuménique bi-
lingue, le dimanche 20 septembre à 10 h 15,
en la cathédrale St-Nicolas de Fribourg.
Cette «Célébration pour un temps de crise»
sera coprésidée par le vicaire épiscopal
Kurt Stulz et le pasteur Innocent Himbaza,
du Conseil synodal de l’Eglise réformée. Le
chœur et l’organiste de la cathédrale, les
membres de la Commission œcuménique
apporteront leur collaboration. Selon une
tradition née au milieu du XIXe siècle, une
autre époque de crise, les fidèles se join-
dront à leurs autorités pour un temps de
réflexion et d’intercession, nourri de la Pa-
role de Dieu.

Infomanie
tél. 026 426 44 44

www.laliberte.ch

La soprano Sylvie Beaud (en répétition sur cette image) livre une prestation inspirée. ALAIN WICHT


